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(Suite)

bien, madam.-, continua-t-il en s'adressant à
tr Chaniers, je prends votre protégée. Elle

traviler à l'atelier en attendant que nous l'ayons
euiscF'une façon convenable.amttaàl

rite. Là, sielle pouvait devenir en mêmie temps
litasYeuse et étLtleuse, ce serait très avantageux

-"elle.

~Quand voulez-vous qu'elle
'teane, Monsieur ? demanda

Mdèle.'

tl-e ais tout (le suite, si ¶
na rien deé mieux à faire.

ya précisément beaucoup
oU~vrage dans ce moment-

Scause d'une exposition
0 va ouvrir prochainement,

avons besoin d'ouvrières,
ýý Je jugerai miieux ses dispo-

itioris
dèe se leva.

.4j Alorsma chère enfant,
te je vouje laisse. Met-

11 tout votre cour, votre in-
ig.1eînce et votre volonté à

il trM. Monteret. Je
~Viendrai de temps en temps
'1S Voir, et dans quelq{ues
Jrs,1 'aènraiici ma fille

.ý'"gette ; tâchiez ('être déjà
7 forte pour aider à lui es-

Yaer ses toilettes.
tmieeCluaniers tendit à l'en-
1 tsa imain gantée, sur la-

1elle celleciapy
tnu - puarespec-

S8efleît ses lèvres.
t quart d'heure après
te etait installée clans

aur 11 atelier, où sauf la
~iuret la largeur dle l'autre

eSi belle et sicaie elle

eu être encore dans l'ou vroir
l'ule)eioù s'était

C), 1junesse.
%i dtie les êmes fillettes,

it dflâilleentsilencieuses,
tondrebrit (le machines à
trvi, les mêmes tables de

le% encomb)rées de fil, de
~tu d'aiguilles, de bobinesJtressesc

%ijk es-idion lui donna
4 tablier. de soie noire dont
par bavette carrée s'attachait Cetiuie uiiu

tae 4e épingles sur le cor-
eo de sa robe, et on l'envoya

leri % ý toilettes à moitié faites dn epttsa-
dansleUeti

Y ',Une des premières les essayait à la cliente.
elle tournait autour des deux femmes, l'une

.tard t devant la grande Psychié, les bras nus, re-
Son1eéalt81 image dans la glace, et l'effet du cos-

irllatuc ;l'autre très empressée, soit qu'elle
Ili ,,soigneusement le corsage à moitié fait,

Oj a àeu naissait et devenait gracieux sous
tar Ot%, soit qu'agenouillée elle drapât, relevât,
4ta nete plis artistiques les étoffes compliquéles

Ulpes.

det Clotilde regardait de tous ses yeux, essayant
le """'prendre et' de retenir comment se tendait

141 ëoSa ) comment s'échancrait la manche,
îîent eleS'épaulait, de quelle façon les biais et
droits fils devaient se rencontrer, enfin cette

S-1ie difficile dont les ouvrières parisiennes

ont l'unique secret et ('où naissent le charme et la
grâce de celles qu'elles habillent.

Et tout en donnant les épingles nécessaires a
l'essayage, tout en faisant passer les diverses pièces
(lu costume, elle se disait:

-J'arriverai bien à savoir en faire autant1
En effet, environ une quinzaine de jours après,

M. Monteret, un matin, ayant pénétré à l'impro-
viste dlans une petite pièce où les ouvrièrcs s'lia-
b)illaient et se déshabillaient, vit une singulière
chose.

Il était monté doucement, on ne l'avait point
entendu ; par un coin de la portière légèrenment
relevée, entendant parler, il regarda ce qui se pas-
sait clans la chambre.

Clotilde, debout devant une, de ses camarades,
lui essayait un corsage qu'elle avait elle-même
taillé.

Mais cela, avec une adresse si grande, un coup
d'oeil si sûr, une main si légrère, que M. Monteret,
charmé, se montra tout à fait

-Je m'aperçois que d'apprentie vous voulez

ses essayagres. Clotilde faillit se trouver mal de
J oie.

Mais elle avait de la volonté, elle se contint.
Du reste, elle s'était juré d'aboutir.
Il fallait donc que cela arrivât tôt ou tard.
Au bout d'un mois, elle était déclarée la meil-

leure essayeuse de la maison par les clientes les
plus difficiles.

Non seulement sa coupe était élégante, et ses
essayages parfaits, mais elle avait un goût exquis,
une intuition extraordinaire des choses seyantes et
distinguées, par-dessus tout un esprit de concep-
tion qui n'avait d'égale que son originalité.

-Vous m'avez donné une petite perle, dit à
Adèle M. Monteret enchanté. Et une conduite
Et une modestie!

Aussi, lui ferai-je à coup sûr une situation chez
moi.

-Eh bien1 répondit Mme Chianiers en embras-
sant la fillette dont les beaux yeux brillaient
comme des diamants bleus, je vais vous demander
tout de suite sa récompense..

C'est de lui faire faire, de
ses propres mains, les toi-
lettes de fiançailles de rua

ýl fille, qu'elle ne connaît pas, et
'I qui va se marier prochaine-ment avec son cousin ....

seeia jene it ilne, ent se jetant danus les bras (le VAiiai. -Pa.e8,co.2

ptisser m-ît re3se, dit-il à la jeune fille très intimi-
dlée.

Voyons votre ouvrage
Il l'exam-ina en détail.
-Et c'est vous qui avez coupé ce corsage ? de-

mndca-t-il.
-Oui, monsieur, répondit-elle en rougissant

b)eaucoup.
-Seule9

-Toute seule.
-Avec quel patron?
-Je l'ai fabriqué d'idée.
-Ahi Et ce gilet .. .. Qui en a eu la pensée ?
-- Moi, monsieur.
-Je suis particulièrement content. Vous avez

dIe grandes dispositions. Je vais vous donner moi-
même des leçons de icoupe. Cette après-midi, Mlle
Clémentine étant malade, vous la reinplacerez dans

IV.-L'AUTRE ASSOCIÉ DE
PIERRE

En revenant d'Amérique,
Robert av'ait travaillé ferme,
ainsi quil en avait pr'is l'ha-
b)itude avec sir Jonatlîan
Pierce.

Un brevet d'ingénieur avait
été le couronnement de Ses ef-
forts intelligents.

Heureux était Pierre de
Sauves, encore plus Adèle, qui
touchait enfin à la réalisation
du pîus cher de ses voeux: sa
fille allait avoir clans son cou-
sin le mari parfait qu'elle avait
si ardemmnent désiré pour sa
Georgette, le seul capable, lui
semblait-il, de tirer parti d'un
caractère ditlicile, autoritaire
et violent, pour ne pas dire
davantage.

Commnent Rtobert prenait-il
ce projet d'av-enir ?

Ainisi qu'il l'avait jadis dé-
claré à sonl amii B'enj.lamin
Pemibroke, cela devait être
pour lui une affaire de cons-
cience et de devoir, car per-
sonne n'eût pu deviner en sa
conduite une répugnance, pas
mêmie un regret.

Et cependant, plus il allait,
plus il dlevait s'avouer que
Georgrette était tout l'opposé
du type rêvé par lui.

Et tandis que ses lèvres lui
souriaient ; que sa main chier-
chait à presser celle qu e la
jeune fille lui tendait, son être
restait froid, glacé, sans un

enchantement ni un désir, plutôt au contraire avec
une bizarre sensation de répulsion dont il n'était
pas maître.

Quant à Mlle Chaniers, le sentiment qui remn-
plissait son coeur était bien et dûment de l'amour;
mais un amour despote, jaloux, ainsi qu'elle é tait
capable de l'éprouver, sans un besoin de tendresse
ou même d'expansion.

Elle était flattée d'entendre dire par tout le
inonde que Robert était un garçon de très grande
valeur, tandis que sa (distinction, son fin type de
l)run, si séduisant et si sympathique, la grâce ex-
trêmie de toute sa personne, chatouillaient agréable-
ment ses instincts de femme, point encore éveillée
comtplètement, miais déjà passionnée et orgueilleuse
comme pas une.

-Je viendrai en France pour' vos fiançailles
avec Georgee, avait dit trois ans auparavant sir


